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i nous r ici, vi'i unli ieux. Eitcn, faiiatt mie CotilIe. que 1'Autuinite, si éclatant gu'il
Jr ' ris won pari i ceest, plus à re tire, s 0 t n saiurit, e an ileina ièrei ' lo roipare

-Et, celle.ci voudrais.i nu iois la cousever nu Prit eunips ! " 0 '.onue les jeuaes gelis d'aujou ri Il i
siomnent, vous aIve'z des entrailles de perep ,oit fades, et cotile la galaitierie française va se perdant

Avez-vous pu songer à me' le denniler ?
Puvre anige 1 C'est a 'i:qi Li t' l plus c
tfui Ce reste;et vous ia deumande. thnm c àaceoi Wmue. mwnMm lVp

Lis remede'du lait, et de la nîourriture u tl(I n ail]eh 1f in i lwj 'it sa v iiI r tr ni liaoi 's a idell 1-e -
Pour l'eiîa ndite.VoUs ? Vous apportez cla his tôt que de coutuni Ele flt iausade en roue et
Gratis et vous %eriez Inédecii ? Suis..e sire init sa iîntîsaderie sur le compte id'ilie inligrainle Att
e totit ce que j'entend ? Vous tes donc de ceux retour. elle Iraita Laleut' de lourdanid et Marton de inala

Qui cherchent les pietits maades, et leur mère droit Llleu tont i ensif.e denxatida si indaie
lme d ir au Cetr, t illhut na tt' x0'ai pats ses tpts (nous diîtltîs a d jourdh ui ses cr

I télax' qui' vouts lveavoir (le pkis a faire !- Qitaît MM.io ell Mseîît lnot t Ilineîa s jlec) vi'.
Mais la voilà saIvée AI ! i''nis sovezol' Quti N artonelle se lut tout simplenientÏ pleurer.
VOls et ceux qui vou ont envoyèô ! C'est la vi' A tempelque temp e lt, le i sans éditeur avant 4'u

Que je vousdois--Mon Pue. je ne puis u a gewoux tin accès de lyi me itempest if' à propios le l'autoImIîîoe
Voutennrer !en madame, qui vit là, ans 1asoanune epigriiume c'ach

sous les fleirs de la poésie. lui laila des regards irit s
ande out ntsouin, et le traita avec la dernioir froideur. L imalheureuN, de

delle l vou s av s oir, retour dans son galetas, fut sur le point de méditer ie1reliei.avez.........~ .. IisZ're Dùflô .sl)oir! l' ~
Qiand le secours était ur la seuil de la porte Satie contve les caprics du femmes
Mon Diteu cest donc ini Morte inon enfnt Moite ladate se mut ltt a coip à détester la ville et à ado

rer les champs. Mais elle ne fut pas plus tôt aux chamips
pI'elle -'î 'retta la vil. Elle n'ena voulut jamais coINvt ir'

cependant la solitude lui pesait. car elle n avait ps
r:indes ressori'es ei elle-ilêmîie, et. sauf l'jlinanlach der
Jhncs touis les livres lui doinnaieit la Iigraine. lD'Iîi

autre côtéd lillée de revoir le nionde lui était insupîlpoit
n ':itîioiîmtt' table retrouverait-elle s te petit lpî iW" nir

tinente et ce discourtois thevaliei de lellaigue ?
e jolt chtaluî de \atphisan t udas le e monsieur n'avait pas ttouèvé in re fuge dans la

'oo" p u rand seigne'lum sta it ruit" avait etc numisnatique, il eût.péri étr nii à forede peties tra-
acheté par ilai in ai cier qui s'était 'nriclii. C- casserie. Ieurieuseient pou uir li un seignielt' itail qui
tinancie'. qui avait pasé lanoiti' desa ie i"n genr de voyageait lui aaitvt'enîdu, turente fois sa valeur i'

l argenul avait pai ci le temps encore le s'inaur En înldaille li X. La alétai le i
htomnepruden il s etit incei nue petite psson iao elle étit riim' e se eigier italiel'aat déclaré
cente pour les moients de loisir : il collectioimait des
uiédailles ses Suis li donnaient pour cela le nom de
numismate. dont il était rfe Qatnit à sa frupem

*il v, epenantarrivé. Lit soleil écî'ùilltqu'il avait choisie su.tout t rause de sa bea tteelle aimait Cependant 'attonine éta i .
liionde les fêtes le théte, les conic's t tous les eilbrasait tolites les vitres de plaisa nellait les

petits trioiphtes de la vaniité fé nineiiiî. et riei <le tout paillettes à la poite les grills dorée, do1lant aux îmon
Cela lte lui avait enaoOre inatnqté. ures contournées tit relief puissant, et rendait la vie anu

lioIionî la puis pafat régnait; entii le leux époux, plantes dri'i-e-saisonti ti foisoninaient le loli de la
i illeurs ne se vo i nt guère (lut das le îiontde. façade. LCs oiseaux Chantaient cotnte atu pritips

i tpoLte sains éliteur. fatnilii de lanaison qe l'on seilemeit, de tetips à attre, iw e feuile rougie par le
inv'it/iit pa-fois a s«asseoir att bas botit de la talle pour froid piquat de la nuit se létachait lentement, tournovait

compléte ce'tains assortintts do con'ivs avait rait une sur elile et se posait doucement su le sabl Ma'toi
pièce de versntlheur'usem<nt perdue, où il disait lue fredonnait à in eil dehoef les mansa'des. Lalleuîr sif-

pour ces heureux noitels, la Pa'ijte filait des jours de lait conune un tierle joyeux, en fourbissait le métal des
soie et d'o' fensée neuve originu; et gui p iUlé harnais. Monsieur hii-limee, qui était loin dat n

plus grand ionneur virtuose attiré ait dehors par ce joveux soleil chatait à
Laes bonnes gens qui né viUent que leuhor's de toutes demi-voix, le long du cotrrildon l Anes ir de t ta il

choses. con'sidéra n ce fin:meier' et sa financii're riurd Lion, le nouvel opéralGî'étrv.
avaient équipage de princes, hôtel i la villei chitau a ht Mais à pein ar'iva4-il à la por'teqnI'il cessa de clantitîamIptagnIe, ouvraient de grands veux quand ils les et reel d'in i i tn e ôta it h. debt elieuillat

vo' nt passer'et se disaiet i t T'autte Vt "Voilà des d'un aai iruaussade les p'tales lune auvre petite Ileur,
eIs heureux ! Le plus piqiant de l'affair a 'est que e Elle était venu étalet au soleila toilette 't soti emii,

. nIeit. portó ait hasard comme tous les juugemîieunts de et méditer cette pens (lui lu i rveait sai cse etli
nom naure setrouivait être yri.3s cS luais de u aaeitle cinur: Utomne si écMlatnqui puilssecVapIaisat it t d'ietieuxi htelains, jusqu 'au jour tic. nt sautail et aucun fao tre comparé auil pti

oi . Mais i ant pons pas. temPs
Qual elle vit le inoivoieiiii tic s oit nari. elle liti it

dwî ton sec
-Sans don te, je vous fais peu'?A l'une des upliip es fûtes du i lo'mr, nuet0 en - tt I oh ! liez "otus le rtoi'e ?nmne i oliu ois e -ielill' to i ll ' s t if faisait lui e tll'ot'-1.oilit Sourir e.là de quoi être sie ! C avaitlong;ps considèrMbIn Non, ditemioir'iheit u e l' td ts el ett éhécàl'or'eille du e ois coque vous pensez. Ayez e cout'ge volts tsi

elit de Bel lui avait dit, liaiu p'our me dire qule je sis... (Elle allait die ail e vieillivl . oilà,e f î im lt r1b fuiei fenme, niais le nIIiot étitit sin (ll'ravant qu'elle iio'a h
avait r'lôotîîi, c prononVer elle Y uhstitua mot ltidermo


